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D e l a poli"ti<ru.© 
P A S cle t r a v a i l 

Oue la Croix soit joyêûsé l Wous allons re
produire in-exlenso l'entrefilet paru hier sous 
L litre : « Du travail. Pas de politique, ». 

Ôuelle ne nous remercie pas, il y a deux 
ehoWs que nous publions avec plaisir : les 
S r w n e n t s socialistes apportés par nos amis 
et les insanités émanant de nos adversai-

" ï enVef i l e t pouvant être rangé dans la ca
tégorie des inanités , nous n'hésitons pas 
une minute à lesposer aux yeux du public 
roubais en. qui jugera ainsi de la pauvreté 
des dér eaux lcriqu il s'agit de soutenir leurs 
amis les réactionnaires du conseil munici
pal : 

% S S . C A r ^ s e i l municipal per
mettra, une lois de plus a la population 
roùbateienne, de se rendre compte, non 
seulement du soin avec lequel la municipa
lité actueUe gère les tmances de la vilie, 
mais aussi de sa préoccupation constante 
0 améliorer le sort de la classe ouvrière. 

Pour tous ceux que le parti-pns naveu-
« » pas, l'institution dune Caisse de chô
mage comme celle dont notre grande en* 
industrielle va maintenant être dotée, est 
une belle œuvre humanitaire. Et quoi que 
puissent dire les braillards de la Sociale, 
toujours prêts a critiquer et incapables de 
riîn faire, le9 travailleurs seront reconnais
sants à 1 administration de M. Eugène 
Motte d'avoir songé à mettre sur pied cette 

^Quant au rapport de M .Félix ChaUeleyn 
»ur la situation budgétaire, il constitue 
une éclatante démonstration de ce que peu
vent faire des administrateurs uniquement 
soucieux des intérêts de la ville et laissant 
de coté la stérile et dissolvante politique. 

M Chattelevn a dit de dures vérités aux 
joeialistes, et "la minorité a si bien compris 
tout ce que cette catilinaire contenait de 
juste qu'elle n'a pas bronché. Son leader, 
i l Laéviu Bailleul, 1 ancien adjoint aux fi-
iiances de triste mémoire, ne sachant que 
répondre, s'est borné à donner rendez-vous, 
pour le jour des élections prochaines, â-
la municipalité. 

Mais M. Bailleul, à moins tfêtre un in
conscient, sait bien que depuis longtemps 
déjà les électeurs ont jugé la période de gâ
chis due au règne des collectivistes et la pé
riode de calme et de relèvement que vient 
«le traverser Roubaix, sagement adminis
tré par leurs successeurs. » 

Noua n'avons pu nous empêcher de sourire 
»n lisant ce pathos qui preuve qu'à la Croix 
on ne s'est même pas 1onné la peine de se 
poser la plus simple des questions sur le 
fonctionnement dune caisse de chômage. 

Il y a bon ou mal an, a Roubaix, environ 
trois mille chômeurs. La caisse de chômage 
de M Roussel ne pourras le calcul est facile 
a faire, servir plus de 450 chômeurs, il en 
restera donc 2.500 qui ne recevront rien du 
tout si toutefois, car ce n'est pas encore fait, 
quatre cent quatre-vingts reçoivent quelque 

Quant à ce qui concerne le rapport de M. 
Oiatleleyn, il faut tout le culot çVun Mon
sieur de la Croir pour venir affirmer qu n 
est dégagé de toute idée politique, de toute 
préoccupation électorale. 
* O D pourra le servir en période d élections, 
, e s t écrié notre ami Bailleul. 

C'est un avant-goût, répondait M. Motte, et 
l'auteur de l'article ajoute : » la minorité a si 
fnen compris tout ce que celle catilinaire con
tenait de juste, qu'elle n'a pas bronché. » 

Les catil inaires, pieux confrère, furent des 
àiscours politiques, essentiellement et entit-
rement politiques, prononcés par un nommé 
Cicêron contre un nommé Catihna, 

Oue venez-vous donc nous dire ! M. i -nat-
teleyn n'a pas fait autre chose que de la poli
tique dans son rapport. „-„„„{r 

\ \ nous approuvons nos amis de na%oir 
pas discuté le rapport haineux de ce fielleux 
H ^ d e r m e r élu de Roubaix fut chargé, l'au
tre jour, de lire le rapport du dernier bud
get de l'administration cléricale. 

C'est au peuple roubaisien de répondre a 
m o m i m le plus impopulaire de Roubaix^ 

SIÈGE D'UN ESTAWINET 

après avoir fait le siège d'un 
estaminet. 

Alfred Hoivaet, 19 ans, peigneur, et Léon 
B j n o ^ 2 ? ans. peigneur. lui auss idexneu-
™Ât comme son compagnon. 117, rue de la 
L ^ t S ^ a v a i e n t bien Vécu et a peu de taus 
S u r ^ n f ta* ^urnée de dimanche. Aussi M 
aarim'\ •*>• i» , r.utre dans un état 
U ° a ^ f , v HoVscïïe vert 10 heures .ils en-
S e n t dans S m i n e t tenu par Désiré 
£ w f e t M a r i e Weillers. M , w e de 1A1-

""nans l'estaminet se trouvaient Georges 
J ^ J , qui jouait aux cartes avec son 
**" ^ w J / r e Coopvn et le cabaretier. 
»"i i e ' % w S s ne s'occupa des non-
ve* u ^ v e n ' s et Marie W e i l l e r s apprêtait à 
£ ï ï & lorsqu'une • « » • « £ 

ATTAQUE ET RIPOSTE 
„,1n f l l , nmvoauée par Hoivaet qui. à pei-
E U e i S ? S ^ t dirigé vers le groupe for-

^ ^ T h i e u p o n t et ses partenaires. Slsr 
T* P f^t h Elé^nore Coopyn, il commença à 
î ^ t . e r la traitant de tous les noms con
t é e s dknt S a c t i o n n a i r e où les soute-

" ï ^ c o m m e péroraison à son discours 
0 M * o ^ à t e pauvre femme une- gifle re-

2S^?»S'-
« se précipita sur Hoivaet, qui reçut Sa 
pjaltresse raclée. 

m BDSE A SAC 
n «n était à petne revenu, lorsque rentra 

v 5 è r e D e t ï n e \ peintre, âgé de 2i ans et de-

•nf^ ta rrrivDe9
rt1o0ut juste hurla le vaincu, 

terriens d'attraper une trique, nous allons 
toSt-2S5^rriefLaLrte a la Parole, il s'empara 
B-nSTctatoa o u ^ envoya voler a travers 

* f > rat te signal de la mise à sac -, tes trots 

était brisé, mis en pièce*. 
SABRE ET COUTEAU 

Voulant défendre son domicile et peut-être 
^ r i r vu l'exaltation des assiégeants, 

& ne" savait « qui pouvait a r m e r par ta 
,,;»!, Cauvez saisit un vieux sabre et en 

%2£L « » M SUT la tête de Hoivaet oui «ut 

légèrement blessé. Ce fut pour le trio lé si
gnal de ta, retraite. 

Mais dans la rue, où il venait d'être refou
lé, Hoivaet rencontra Marie Weillers qui, 
sortie pour chercher des agents, s e dirigeait 
vers le poste de police. 

11 se mit à sa poursuite, réussit à la re
joindre et, au passage, lui porta un coup de 
couteau, lui faisant à la tête une blessure 
longue de 7 à 8 centimètres. 

La pauvre femme eut le courage de conti
nuer sa route et arriva tout ensanglantée au 
commissariat du 1er arrondissement. 

Des agents se dirigèrent vers l'estaminet 
en question et arrivèrent au moment exact 
où Hoivaet, Benoit et Desmedt, revenus sur 
leurs pas, s'apprêtaient à un second assaut, 

UNE DEUXIEME PLAIGNANTE 
Conduits au poste sous l'inculpation 'de 

coups et blessures et de bris dans la pro
priété d'autrui, ils y furent retrouves hier 
matin par Mme lorion, cabaretière. 79, rue 
de Tourcoing, qui venait porter plainte con
tre les d^ux premiers, pour grivèlerie. Ils 
avaient absorbé chez elle tout ce qu'ils 
avaient pu et étaient partis sans payer. 

Les trois compères seront conduits au
jourd'hui à Lille où ils devront narrer cette 
affaire par le menu dp juge d'instruction 
chargé de les interroger. 

Quant à. Marie Weillers, elle a été 9oignée 
par le docteur Carette qui dut faire plusieurs 
points de sature. Son état n'est relativement 
pas grave. 

m 
UNE DISTRIBUTION A L'HOPITAL" 

On"pouvait lire dons te « Journal de Rou
baix » portant 1K date du 26 décembre la 
petite note suivante qui fit son effet comme 
on le verra plus loin. 

« Il y aura également fête, aujourd'hui, chez 
les enfants malades en traitement a l'hôpital. 

• Mme Klein a offert à M. le docteur Bulruiile, 
Îirtsident du comité de la Protection de l'fin
ance, un arbre de Noël, qui a été envoyé à l'Hô-

tel-Dieu et (Jerni de jouets dus à la générosité 
de Mme Palatte, de la rue Pellart, pour être dis
tribués dimanche matin aux au entants hospita
lisés, en même temps que les cadeaux envoyés 
par le comité de l^rbre rie Koel. 

« Continuant la généreuse tradition de sa re
grettée sœur Mlle Ryo, Mme Palatte a également 
joint a son lot des jouets, des friandises, ainsi 
que des pipes, du tabac, des cigarettes, du tabac 
à priser, qui seront distribués à tout le person
nel hospitalisé, indépendamment des coquilles 
accordées chaque année par l'Administration 
charitable. > 

Cette fête si pompeusement annoncée, 
c'est un peu le béton flottant de la fable, de 
loin on croit que c'est quelque «iioae, de 
près on voit que ce n'est rien. 

Aussi les malades protestent-ils très éoer-
giquement et tiennent à mettre la population 
au courant de ce que fut une distribution au
tour de laquelle on fit tant d'esbrooffe. 

A ta* salle Si.Augustin, il y eut trois pa
quets de tabac, quatre pipes et deux paquets 
de cigarettes pour vingt-quatre malades, 
salle St-Benolt on donna deux paquets de 
tabuc, quatre pipes et deux paquets de Ci
garettes pour vingt malades. 

La salle St-Chacies et St-Pierre reçut trois 
paquets de tabac, trois pipes et trois pa
quets de cigarettes pour querante-cinq mala
des. La même proportion se retrouve dans 
les salles des blessés. 

Les hospitalisés, après avoir partagé les 
cigarettes, il y en avait deux environs pour 
chacun en furent réduite a mettre1 les pipes 
et les paquets de tabac en loterie/ 

La conséquence la plus trista^de la petite 
réclame parue dans le « Journal de Rou
baix » fut le manque complet detabac pour 
la plupart des malades. <^y^~ ^ 

En effet, les parents ayant lu te. note en* 
question, se figurèrent que tous les hospi
talisés avaient reçu leur paquet de tabac. 
Personne n'en apporta donc. 

Ceci prouve, après le tabac promis aux 
vieux de l'hospice et non distribué te jour 
du 14 Juillet ou du Carnaval d'Eté, qu'il se
rait sage de ne pas annoncer des merveidles 
16 dû W (M doit rien y avoir ou si peu. 

LES PETITES ROTES FONCIERES 
La lot du 15 juillet 1907 dispose que le dé

grèvement des petites côtes foncières (côtes 
foncières des propriétés non bâties ne dépas
sant pas au total, » pour la part de l'état » 
et pour te même contribuable, la somme de 
23 francs) ordonné par la loi du 21 juillet 
1897 sera de nouveau effectué en 1908. 

Tous les propriétaires l'ayant obtenu en 
1907 l'obtiendront d'office et sans nouvelle 
déclaration en 1908 pourvu que : 

1. La contribution personnelle mobilière a 
laquelle ils sont assujettis pour 1908 dans 
feurs diverses résidences ne dépasse pas au 
total 20 fr. (part de l'Etat). 

2. Le chiffre du revenu cadastral indiqué 
sur leurs avertissements de 1908 soit le mi
me qu'en 1907. 

La formalité d'tîhe déclaration nouvelle 
n'est maintenue qu'à l'égard : 1. Des contri
buables dont le revenu cadastral aura été 
modifié à raison d'acquisitions d'immeubles 
et qui se trouveront encore dans les condi
tions voulues pour obtenir un dégrèvement. 

2. Des contribuables auxquels a n'a pas 
été accordé de dégrèvement en 1907 mais qui 
y auront droit en 1908. 

On trouvera dans les mairies et percep
tions des instructions détaillées pour la ré
daction des déclarations. 

MORT SUBITE 
Tous ceux qui connaissent la famille Louis 

Codron; tous ceux qui se trouvaient diman
che soir au concert des anciens élèves de 
l'Ecole de la rue Dubois n'auront pas étjê peu 
étonnés d'apprendre la mort de M. Louis Co
dron représentant'de commerce et président 
de la Philharmonique du .lean Ghislain. 

Ils l'avaient vu en effet au concert donné 
dans la salle Dominique Rousseau concert 
au cours du quel l'une de ses filles obtint un 
énorme succès. 

M. Louis Codron, rentré chez lui à' «ne 
heure du matin, se sentit presqu'auasitôt in
disposé. A trois heures, c'est à dire deux 
heures après son retour, il rendait le dernier 
soupir. 

Un docteur appelé en toute hâte a déclaré 
que M. Codron avait succombé par suite d'u
ne embolie au cœur. 

phalangette de l'auriculaire gauche, et l'on
gle devra être enlevé, 25 jours de repos. 

LES PINCHONNEUX 
Dans ta réunion tenue dimanche chez 

Praxilte Calonne, 14, rue Turgot, tes pin-
chonneux après avoir constitué le bureau 
du Comité de défenses ont décidé, sur la pro
position de M. F. Allart, président, de faire 
des réunions de protestations et de dresser 
des listes de pétitions qui seront déposées 
dans toutes lea sociétés de « plnchonneux ». 

Une nouvelle réunion du Comité aura lien 
dimanche 5»janvier à 4 heures chez Praxille 
Calonne. 

• i i 

U N E S E R V A N T S B L E S S É E 
Mlle Irma Vandemortelte, 16 ftis, demeu

rant rue de la Gare, à Enegnies (Belgique) 
servante chez M- Paul Flament, boulanger 
Grande-Rue, 122, était occupée à mettre les 
voleta quand l'un d'eux tomba sur son pied 
droit. 

M. te docteur Rousseau a constaté deg 
plaies contuses des 2e et 3e orteils du pied 
droit avec décollement des ongles, le prati
cien a prescrit 20 jours de repos. 

« POUR LES GREVISTES 
Le Cercle • Les Quinte-Vingt » organisa 

au bénéfice des grévistes du tissage Louis 
Wattine, cinq grandes soirées vocales et 
instrumentales suivies d'une brillante tora-
bolo. 

La 1re soireé aura Heu te dimanche 12 jan. 
vier 1907 chez Jules Segard, rue de Lannoy, 
34. 

La 2e te dimanche 19 janvier chez Josepb 
Dhondt, 127, rue dti Fonlenoy. 

La 3e, te dimanche 26 janvier chez Joseph' 
Samyn, Parvis Saint-Jean-Baptiste.. 

La 4e, te dimanche 2 février chez Julien 
Tiberghien, boulevard d'Halluin. 

La 5e, le dimanche 9 février chez M. Dé
siré Penant, rue de la Mackellerie où aura 
lieu te tirage de la tombola. 

Tout Roubaix voudra coopérer & cette ban
ne ceuvre. 

• 
ASSISTANCE AUX VIEILLARDS 

C'est par erreur qu'il a été annoncé qu? la 
liste d'assistance complémentaire était dé
posée pendant un délai de 20 jours an secré
tariat de la mairie. Seule est déposée, la dé
libération du Conseil municipal relative aux 
demandes d'admission formées par des per
sonnes résidant hors de la commune* 

LES VISITES A L'HOTEL-OIEU 
L'administration des Hospices a l'honneur d'm-

former le public que les parents des malades 
hospitalisés & l'Hôtel-Dieu pourroct leur rendre 
visite le mercredi 1er janvier de 11 heures.* mrJi. 

Cette visite remplacera celle du jeudi. 

LES RENTES DES TRAVAILLEUR* 
UNE GLISSADE. — A la Société anonyme 

de teinture et d'impression rayon pneuma 
tique du boulevard de Mulhouse, M. Arthur 
Hennebo, 31 ans, teinturier demeurant à Hé-
rinnes (Belgique) s'est fait une forte contu
sion à la jambe gauche en glissant d'un pon
ton. 

15 jours de repos. 
EN CHARGEANT UNE PIECE. — Chez 

MM. Motte et Marquette, M. Arthur Liagre, 
48 ans, teinturier, demeurant rue Dagues-
seau, cour Allart. 18, s'est blessé au genou 
gauche en chargeant une pièce. 

15 jours de repos. 

COTE DE LA LAINE 
Roubaix. 30. — On a coté en Bourse ce matin : 
6 (W janvier ; 4 97 févrùr : 4 95 mars A ; 4 90 

avi-fl A ; * 87 moi A ; i 87 juin A ; 4 87 juillet A : 
4 85 août A ; 4 82 septembre A ; 4 82 octobre ; 
4 80 novembre. 

Affaires enregistrées en Bourse h midi : 
80,000 kilos sur janvier * 5 05 ; 10,000 sur airril 

A 4 87; 40.000 sur septembre s. 4 80; 5,008 sur 
juillet à 4 82 : 20,000 sur juillet * 4 85 ; 10,000 sur 
janvier à 5 02 ; 10,000 sur mars a 4 92 ; 10,000 
sur mars à 4 95 : 20,000 sur mai à 4 85: 5,000 
sur octobre a 4 82 - 5,000 sur octobre 4 85 ; 
5,000 sur février à 4 97 ; 5,000 sur janvier à 5 07 ; 
5.000 sur juin à 4 86. 

Total : 170,000 làk*. 

Mercredi 1er Janvier 1908, Réclame aux 
Galeries Lilloises : cafetières des gourmets, 
meta» nickelé, valeur 2.50, vendues 1-flO. 

MM 
INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS 

LA BOUCHEE DE PAIN. — Semaine du M au 
99 décembre i»07. — Nombre de portions distri
buées : Grandes personnes, 948 ; enfants. 766. — 
Total : 1,716. 

Prêt du Couchage : 690 lits complets en cS-cu-
latioivi. 

CONDITION PUBLIQUE DES MATIERES TEX-
T1LES. — Voici le mouvement de la semaine du 
23 au 28 décembre 1907 : Soies. 253 kilos ; laines 
peignées, 127,570 kilos ; laines filées, 52,629 kilos ; 
laines diverses et bk>usses. 21,273 kilos; cotons, 
40,421 kilos. — Total r 242,146 kilos. 

Marché à terme, 14,094 kilos. — CondHionne-
ment, 683 1/2 opérations. — Titrage, 374 opéra
tions. — Dôcreusage, 15 opérations. 

ron. commissaire de police du 1er arrondis' 
sèment. Henri Miliesoamps, qui n'a pas de 
domicile fixe, est recherche. 

LES MEFAITS DE L IVRESSE 
- M. Moulines, commissaire de police du* 2e 
arrondissement, a reçu lundi la plainte d'u
ne ménagère, Mme Marie Seiaere, 37 ans, 
qui est odieusement maltraitée par son ma
ri. Jules Etoy. mécanicien, rue Dourdan, 46. 

La ménagère qui va bientôt être mère, 
pour la huitième foie, demanda dimanche 
soir à sc|n mari de lui donner un peu d'ar
gent, pour acheter du pain. Jules Etoy ao-
cueilBit mal cette demande. II avait bu, com
me cela lui arrive trop fréquemment. An 
lieu de pain, il distribua force coupe à sa 
temme. La malheureuse fut si mal menée 
qu'elle dut se faire soigner par un médecin. 
Procès-verbaJ a été dressé contre le mari. 

m 
DETTES A REGLER 

La gendarmerie a arrêté Jérôme Légley, 
25 ans, peigneur, et Victor Sarnain. 32 ans, 
peigneur, à Tourcoing. Ayant négligé de sol
der des amendes dont les frappa pour ivres
se le tribunal de simple police, ces deux in
dividus ont été dirigés sur Lille où Us pnr-
gerofit deux jours de prison. 

• 
UN VOLEUR DE CUIVRE 

Deux gendarmes, passant rue de RecKemi, 
dimanche soir, à 8 heures et demie, appré
hendèrent et arrêtèrent un jeune homme 
dont l'allure leur avait-paru suspecte. Dans 
une des poohes de son paletot, ce jeune hom
me. Paul Verbrouck, 18 ans, serrurier, né 
à C o m t e s , domicilié rue SWoseph. à' la 
Croix-Rouge .dissimulait une pièce de cui
vre dont il ne put indiquer la provenance. 
Pressa de questions, il déclara qu'il avait 
voté le pièce de cuivre, il y a deux mois, 
aux Forjfcs et Ateliers du Nord, rue Winoe 
Chocquel, su i s se ravisant, il prétendit ojue 
cette version était fausse et que la pièce 
de cuivre provenait de l'établissement Le-
clercq. rue Jacquart. Il l'y aurait dérobée 
au cours d'un incqfndie qui aurait éclaté il 
y a 6 semaines. Or, l'établissement Le-
clercq n'a pas été incendié. Cest ce que les 
gendarmes firent observer & leur prisonnier. 
Verbrouck se décida alors à dire la vérité-
La pièce de cuivre avait été enlevée same
di soir d'un coffre du kiosque de la Compa
gnie des tramways, place St-Christophe. Le 
gardien de ce kiosque a recotimi la pièce 
de cuivre. C'est une douille de disque, d'une 
valeur de 10 francs. 

Le voleur a été conduit ô" Lille. 

SIX FRAUDEURS ARRETES 
Les douaniers du Touquet ont arrêt*. MB 

cours de l'avant-dernière nuit : Noël Ga
gnez, 23 ans, mouleur, né à Mouscron (Bel
gique), domicilié à Waltrelos, et Gustave 
Han*noy, 35 ans, tisserand, né à. Hazefcroocx, 
sans domicile fixe. Ces hommes portaient 
des ceintures renfermant 60 kilos de uafé 
v*rt d'une valeur de 180 francs. 

Les douaniers de La Marlière ont en «mire 
napturé 4 fraudeurs. Louis Rombaux. 21 ar.s, 
serrurier, né à Roubaix. sens domicile fixe ; 
Gustave Delemme, 20 ans, peitsneur, né et 
domicilié à Mouscron ; Gustave Delescluse. 
17 ans, bftcleur. né h Tourcoing, l'omicihé 
A Bondues, et Léon Dhercourt, 16 ans. ebar-
r«Uer sans domicile fixe. 

Ce» individus tentaient d'introduire en 
France des ballots contenant 97 kilos de ca
fé vert ; cinq cents grammes de café ; huit 
cents grammes de tabac en poudre et cent 
grammes d'allumettes chimiques, le tout d u-
w valeur approximative de 300 francs. 

Les 6 fraudeurs ont été conduite à I-ille. 
m 

UN ACCIDENT OU TRAVAIL 
Un ouvrier du tissage Chartes Tiber«H*n 

«t fils, rue de La Digue. M. Théophile Mar
tin tuttiste, 162r rue d'Anvers, e s t tombe 
O-u'ne «cJicMc h^ndi matin et s «et blesse a 
la face dorsale de la main droite. U devra 
i*i feposer rendant 8 jours. 

ASSISTANCE OBLIGATOIRE 
II est rappelé aux intéresses que les man

dais de paiement du mois de décembre, se-
ront à leur disposition te jeudi 2 janvier 
1908 à partir de 9 heures du matin, an siè
ge du Bureau de Bienfaisance. 

,V,S AUX A U T E U R . c o L o M B o p H i t E t 

Nous apprenons qôe par décisioti préfec
torale en date du 26 de ce mois. 1 autorisa
tion d'élever et d'entraîner des pjgeons 
voyageurs a été retirée aux sieurs L... et 
DL.. pour n'avoir pas déclaré leurs pigeons 
conformément à te. loi. 

Les amateurs qui nont pas encore ralt 
irar déclaration cette fl|nnée. feront bien de 
^inspirer de cette décision et de régulariser 
leur situation. ^ ^ ^ ^ _ 

AVENIR OU PROLETARIAT 
Dimanche 5 janvier 1908. de 10 heures S 

H nTures et demie, au siège £ 1 Aven*-du 
Prolétariat. 2, place de la République, celé 
du Centre réunion du comité ; perceptions 

vrier en fixant le chiffre de 150 francs com
me minimum de « déduction a, nous disons 

menteur 1 a 
u Menteur », parce qu'il affirme que le 

probe et actif citoyen Duhem a été désa
voué par ses collègues de la majorité, alors 
qu'il a eu leur pleine et entière approbation., 

Voici, MM. les réacs, ce que vous avez re
poussé : dans sa séance du 8 juin dernier, la 
majorité avait fixé te minimum de loyer im
posable à 216 francs, c'est à dire que ceux 
qui auraient un loyer inférieur A 18 francs 
par mois ne paieraient pas la contribution 
personnelle-mobilière. 

Or, le maire, voulant en cela décharger le 
petit contribuable, proposait une diminution 
uniforme de 150 francs-c'est à dire que celui 
qui aurait un loyer de 216 francs ne paierait 
que pour 216 fr. — 150, soit 66 francs. 

Nous allons prendre des chiffres pour vous 
démontrer, messieurs tes réactionnaires, le 
démocratisme qui a dicté tes lignes de ce 
projet : 

Supposons 1000 francs d'impôt à payer par 
3 personnes d'ont l'une aurait un loyer de 
1200 francs, l'autre 600 francs et la troisième 
240 francs-

Par une simple règle de trois nous ap
prendrons que ces personnes paieront res
pectivement : 588 fr. 12; 294 fr. 06 et 117 fr.62 

Or voici ce qu'ils paieraient avec le systè
me que vous avez repoussé : 660 fr. 13; 292 
francs 91 et 56 fr. 58. 

Comme on te voit I.t part du riche serait 
augmentée de 72 fr. 01 et celte de l'ouvrier, 
diminuée de 61 fr. 10. Quant à celle de la 
personne de condition moyenne .elle serait 
stable quoique un peu diminuée tout de mê
me. 

Ces chiffreg sont areez éloquents; ils se 
passent de commentaires.; 

LES VIANDES. — Les arrêtés d'Urgence pris rir le maire de Oofx recevront leur application 
compter d*i 1er Janvier 1908. 
L'une des salles du obSiet-beins. rue du C-réchit, 

est affectée au pesaee et a la vérification. Cette 
opération aura lieu tous les Jours, de 2 heures a 
4 heures du soir. 

Notification de ces arrêtés s*ra faite aux bou
chers et charcutiers aujourd'hui 31 décembre. 

Le lock-out Bettremieux 
La situation reste la même, tes n condui

tes » ont continué. Hit.' après-midi, M. Fan-
dot et M. Joly ont eu une entrevue avec te 
Comité de la grève au siège du Syndicat 
che M. Vanmansart. 

Après une heure de pourparlers, M. Flau-
dot a demandé aux délégués si M. Bettre
mieux laisant rentrer tous tes ouvriers ceux-
ci abandonneraient tes autres revendica
tions. 

Les délégués ont déclaré qu'ils ne pou
vaient répindre avant d'avoir consulté les 
ouvriers. 

Une réunion a eu lteu et par vote secret et 
à l'unanimité, les ouvriers ont décidé de ne 
rien changer aux propositions contenues 
dans la lettre envoyée ia semaine dernière 
aux patrons. 

Les délégués ont communiqué cette répons 
se a M. Fandot, qui leur a dit que dans ces 
conditions, il considérait sa mission comme 
terminée. Puis il est allé donner cette ré
ponse aux patrons. 

WASODCBAXi 
I.ES RENTES DES TRAVAILLEURS. — Dans 

l'usine de taquets du Château-Blanc, ie sieur Du
hamel Alphonse, &gé de 19 ans. demeurant S 
Maroq-en-Baroeul, su service de M. Duplre, ses! 
enfoncé une echarde de bois sous l'ongle du mé
dius droit. 

Le docteur Butin lai a prescrit un l'epos Be 4 
ou 5 jours. 

— Au chantier du Pont de Wasquehal, le noai-
mé Desranoy Henri, âgé de 50 ans. riveur, demeu
rant à Fives nie de Lannoy. travaillant rour la 
Compagnie de Fives-Lille, déebargaait une piè^e 
de lar qui, ayant botté sur la paume do la main 
droite, a déterminé une eotorse du Toignet. 

1? jours de repos lui seront nécessaires. Pres
cription du docteur Butin. 

WATTRELOS 
LA FRWJDE. — Les préposés des aouanee 

Louis Basset et Jean-Baptiste Druon, de la bri
gade de Watteek». ont arrêté hier, vers 3 heu
res du matin, le nommé Jean Hardoux, 88 ans, 
terrassier, demeurant a Herseaux (Beleiquel. qui 
était porteur de 14 kilos de café vert, 8 kHoe 500 
de tabac haché, 492 boites d'allumettes chimi
ques, le tout d'une valeur de 369 Ir. 65. 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — Chez MM. Haus-
teate et O . un ouvrier, Quivrin Adolphe 20 ans, 
tourreur, demeurant à Roubaix, rue Lacroix. 
«97, a eu la main droite prise entre le plateau et, 
le banc du tour, d'où plusieurs plaies contuses 
du médius de l'annulaire et de l'auriculaire. Dix 
& quinze jours de repos. 

ETAT CIVIL du 30 décembre. — Naissance». — 
Jeanne Delporte, rue de Tourcoing, 65. — Alfred 
Soisson, rue Beaurepaire. — Alice Houtteman, 
à la Houaarde, maisons Castelatn. — Maria \ \ al-
irraef au Touquet. maisons Mercier. 13. — Geor
ges Gilaln. rue Félix-Faure, 48. 
" pieès — Vincent Montaure. 7 semâmes, rue 
Beaurepaire, 59. — Adèle Moulait, 73 ans. rue 
SainUoseph, 7. — Jean Vankesteren, 58 ans, ou
vrier de fabrique, rue du PetiUTournal. 

4 
rôder peu d'instante avant l'agression, Wt 
tour dn logis de Mme Roisin. 

M. Guyot, aujourd'hui, continuera son et» 
quête* 

LILLE JLA NUIT 
Malgré les patrouilles d'agents qui pan' 

courent la nuit notre ville de tous côté*, É 
se trouve toujours a Lille des individus i 
mine patibulaire qui profitent des coins obs
curs pour dévaliser tes passante. 

Dans l'avant-dernière nuit, vers 3 heures 
et demie du matin, M. Emile Wattel, pein
tre, demeurant 40. rue de la Monnaie, ren
trait à son domicile. 

Soudain, en passant sur te boulevard de* 
Ecoles, il croisa trois individus qui parlaient 
a voix basse* 

Il avait à peine fait quelques pas, qu'il 
était pris à la gorge par l'un des inconnus 
qui le jeta a terre. Tandis que l'un l'empê
chait de crier, un autre te fouillait conscien. 
cteusement. Apres lui avoir subtilisé une 
somme de 20 francs, M. Wattel qui faisait 
la mort, de peur des coups, n'entendit plu* 
qne la course de ses agresseurs dans la nuit. 

Pas du tout satisfait de cette rencontre, 1« 
peintre alla conter sa mésaventure à la po
lice qui recherche activement les m a ï a a -
drins. 

TROP SB PRESSER, NUIT 
'Jt maintes reprises nous avons signalé le» 

accidents sont sont victimes tes voyageurs 
qui veulent monter ou descendre des car» 
en marche. Malgré ces avertissements, nom
breuses sont les personnes victimes de leuc 
imprudence. 

Dimanche soir, vers 11 heures, un car P. 
longeait le boulevard Victor Hugo se diri
geant vers U Porte des Postes. 

A une vingtaine de mètres de l'arrêt de 14 
rue de la Justice, une dame de mise très élé
gante, paraissant âgée d'une trentaine d'an
nées, qui se trouvait sur la plate-forme dé 
car, voulut descendre S la marche. 

Prenant mal son élan, l'imprudente v o y v 
geuse glissa sur te marchepied et fut préci
pitée sur la chaussée, tête en avant 

Cette personne qui désire garder l'anony
mat se releva portant à la face des blessu
res d'où te sang s'échappait en abondance. 
Elle regagna aussitôt son domicile où un 
docteur requis vint loi prodiguer des soins. 

La superbe jaquette en peluche de la blés, 
aée fat mise en piteux état-

A.xx F^stx-CTTcierfc 
LES KVTOLEURP DE LA RUE DU BOURDEAOV 

— On sa sourient de la mésaventure de ce ma
rinier, M. V..., qui, l'un de ces derniers soirs, am 
laissa entraîner dans un estaminet de ta rue du 
Bourdeao par JUréinrr < vierges da *rottoir > qui, 
avec un « ami ». le dévansèrent en toute oona-

M. Houeix, juge uTuBtruution, cbsrsé 3e 
• entttaga • vient de leuvoyei1 devant le tritoi 
non-actionne!, audience du 3 Janvier, ies nommé» 
Wilerval. 18 ans, rue des Elaques ; Lucie Vaoloa 
21 ans, rue de lHOpital-Saint-Roch, et Jeanne Veri 
moere, 16 ans. rue des Robteds. 

La jeune Blanche Bourgeois. 16 ans, rae de* 
Eteques, bénéficie d'un non-heu. 

« T A T C I V I I J 
-<le ROUBAIX du 30 décembre 1907 -

Naissances. — Fernand Delplaïque, rue Delan- ! 
noy, fort Despret, 4. — Chartes De Decker, rue I 
ilaxoeau, cour Faidberbe, 4. — Racbel Deiabaye, 
rue Béranaer. 33. — Maurice Coucke, rue de De-
nam. 48, cour DhaAkiin, 11. — Maurice Coetsier, 
rue Jouflroy, 49.— Eleonore Peut, rue des Osiers, 
cour Dhalluin. 15. — Prosper Lasa, rue Blan-
chemaille. — Félix Rossé, rue Bianchemaille. — 
Angèie Vandenbuscne, i-ue Blanchemaille. — Au
guste Otevaert, rue Blanchemaille. — Eugène 
Deris, rue Blanchemaille. — Arttour Pilacis, rue 
Blanchmaille. — Déstré Gallois, rue de Lannoy, 
122. — Andréa Clapet, rue Blanchemailte. — 
Agnès Vandenbruwaena, rue du Trichon. 53. — 
Germaine Dupardin, rue de Lille, cour Motte-
Degand, 1. 

Décès. — Alphonse Jubé, 55 ans, marchand de 
musique, rue de la Gare, 16. — Maria Bétban-
ccurt, 1 jour, rue Deereme, 81, cour parent, 1. — 
Louis Bâchée, 73 ans, sans profession, rue Saint-
Jean. — Joséphine Coc.reman, 69 ans, ménagère, 
rue des Longues-Haies, 875. cour Dhont, •. — 
Aline Codron. 88 ans, ménagère, rue Malpla-
quet, cour Façon, 3. — Jean Copenol, 7 mois, 
rue de Mons, cour Delaonoy, U. — Arthur Du
pont. 8 mois, rue JouKroy, cour Veuw-Petit, 2. 
— Louis Codroci, 40 ans, représentant de com
merce, boulevard de Strasbourg, 78. — Catherine 
Lecourt. 85 ans, sans profession, boulevard de 
Strasbourg, 75. — Pierre Delplanque, 79 ans, 
sans profession, rue de l'Hospica. 

* ? , X aussr p4rçu tes cotisalioms annuel
les TNs Prolétaires Prévoyants., 

PRINCESSE «HKOKOÎ i rVŒ 
a 

LA FIEVBE APHTEUSE 
t « iw-vre aphteuse a fait récemment sa rêap-

« l H e r e t ^ ^ X d ? b 5 t t ù x d S 
î ^ ' r t . r t S t chaque semaine une parUe 
Z % Z £ ? S £ T % ^ - volede ^ 

fet^eTpar™e?fntérelsés eux-mêmes pour 
îvfteîd?^SuvoHes^infections.du bétaU . . . 
' T e s t rappelé que l'arrêté préfectoral du 11 iml-
J ' S relatif aux animaux provenant du dé-
'* MJmônt de la «eine, est toujours en vigueur 
P^fï^£ute o^rsonne oui contreviendrait 1 ses 
t S r i i S o n B SSpïïErtSà être l'objet de proeês-

OOICTS ECRASES 
M. Emile Viens, 41 ans.manœovre demett 

nant à Hertaing (Belgique) étant oceupé.pour 
te compte de son patron, M. Auguste Pen-
neL entrepreneur, rue de Crouy, à la cons
truction de M. Wibaux, rue du manège, s'est 
fait prendre l'index gauche entre une flotte 
et une pièce de bois en dièmontant un en
gin. 
t M. te docteur Lepers qui a donné des sotna 
a constaté une plaie par écrasement de l'Mi-
dex gauche et a prescrit 30 jours de repos. 

irai 
Un chaudronnier de chee MM. Levengle 

frères, chaudronnier en fer m e de l'Omme-
tet, M. Emile Roken, âgée de 45 ans, 'demen-
raiit rue de l'Ommelet, impasse Dumas, 2, 
a eu l'auriculaire gauche comprimé entre 
deux cornières de fer. 

Le docteur Delattre a constaté une plaie 
contas», o n écrasement, de la nbejangine et 

UNE ESCROQUERIE 
Il y a quelques jours, un ouvrier mécani

cien, Henri Miliesoamps. né à Roubaix, le 
21 mars 1887, se présentait chez un des 
fournisseurs de sa mère, M. Jules Desreux, 
marchand de fromages, rue de Mouvaux, 15. 
D se prétendit envoyé par sa mère et an 
nom de cette dernière demanda au marchand 
de fromages de lui prêter u*ne somme de 
50 francs nécessaire au paiement d'une trai 
te. Les cinquante francs devaient être rem
boursés à bref déteii. M. Desreux s'exécuta. 
Avant-hier il se présenta chez la mère de 
rouvrier mécanicien et lui demanda de lui 
rendre l'argent. Mme MUlescamps se ré
cria. Elle •n'avait jamais chargé son fils 
d'emprunter de l'argent. Le marchand 
fromages avait été joué. 

«hrrfflnànt prendre communication de cet ar-
^ ^ r S i r e S u du secrétariat de la malne de 
TourcouV-

« T . A - T C I V I L 
de TOURCOING du SO décembre 1907 

vaiMancei. - Dubois Emile, rue du Vélçdro-
A K Tlekuvssclie Edmond, rue de Coul-
?. S ' , - T î ^ ^ ^ a r d ^ u V d e la TranquH-

I ^ i l l © 

lit*. 16. 
— Légal Richard, rue me, 

*•1— D5îourn»nTMarc^1 rue d-Ostaode, 
e 

Di,Cir S ^Tarder iSyTr^nço ï s : " * ans, 
" £ £ de te'Gare _ Ramiœ SorAfc. 83 ans, rue 
C * ^ . - LemaTléonle, 57 ans, rue de 
O * 0 ^ — « — Mort-nés, K 

« • _ Feys Germaine, rue de Reims. 
**•„::>; _ Bmutain Arnaud, 32 ans, rue Par-

letnmapes, 

MOUVAUX 
MENTEURS CYNIQUES 

IT- membre de la minorité réactionnaire 

C r o ^ a ^ s s ï te cynisme à son comble, 
5 l î £ Î * E n t écervele, dont les a m i . n'ont 
rJ: craint d'intervenir auprès de * patrons 

i» noôr eilever te pain de deux de nos amis, 
de f??}, propagandistes socialistes et qui ose 

ÏÏnrmJr avec un aplomb sans P f e O q u e te 
H a porté plainte lundi m a t a à M. Routts- \ majorité républicaine veut exploiter lou-

Un adolescent 
chevalier du " sorin'!' 

Un galopin de 13 ans blesse d'un coup de 
couteau une fillette de 12 ans. 

La valeur n'attend pas le nombre des an
nées . chez les chevaliers du « surin » ! 

A Lille, un gosse, à peine sorti de l'école, 
jaloux des lauriers que recueillent tes 
.< grands » a voulu, dimanche soir, se dis
tinguer lui aussi en démontrant que lage 
n y faisait rien dans la façon de se servir 
du couteau. 

Une dame Angèle Roisin, demeurant rue 
de Paris. 269, envoyait, avant hier vers o 
heures et denùe sa tillette âgée de 13 ans, 
chez l'épicier faire quelques emplettes. 

Gaie, insouciante, se riant dans les glaces 
des devantures, l'enfant s'empressait vers 
Tépicière pour s'acquitter de sa mission lors
que soudain, de l'ombre d'une porte surgit 
un gosse ! 

D'une voix traînante, affectant les allures 
d'un « grand » ce galopin, barrant le pas
sage a l'enfant effrayée lui dit : « Tiens, Su
zanne, j'I'en veux d'puis longtemps, y te 
pour toi I » .* - . . • , 

En même temps, te jeune malandrin bran
dissait un couteau qu'il cachait dans son 
dos et eu portait un coup à la miette qui, 
voyant le geste, para du bras gauche. 

Atteinte au pouce, la petite Suzanne, la 
main en sang, se réfugia chez sa mère, ce
pendant que l'élève « surineur » fuyait dans 
l'obscurité. 

A sa mère dans les bras de laquelle l'en
fant sanglotait, cette dernière put designer 
son agresseur : c'était un galopin de 13 ans, 
Auguste Délai, demeurant chez ses parents 
rue des Elaques. 

Mme Roisin fit mander tout d'abord un 
médecin qui vint panser te blessée. L'en
fant avait un muscle extenseur sectionné. 

La mère courut ensuite au poste du 3e ar
rondissement et raconta à M. Guyot, com
missaire de police, l'agression dont sa Ailette 
venait d'être victime. 

Suzanne Roisin, d'après la première en
quête du magistrat, aurait été, il y a quel
ques jours, victime d'une première agres
sion de ce jeune « apache » des mains du
quel, des passants durent la retirer. 

Ce disciple, en herbe, des Lecas et autres, 
prétend ne pas avoir quitté son domicile à 

. 6 heure*. 
Des '•̂ TU'inf entendus affirment l'avoir va 

D u n k e r c r u e 

Rénnion des ChârpenfeleDiiisiers 
La Fédération régionale des charpentier* 

menuisiers a décidé d'attendre te vote du 
Congrès d Armentières qui dira si elle doit 
s'aliilier à la Fédération Nationale du bâ
timent adhérente à la Conilédération Géné
rale du TravaiL 
L'assemblée extraordinaire du dimanche 29, 

é 3 heures, a été superbe. C'est «m grand succès 
pour la Fédération régionale des charpentier* 
menuisiers du Nord et du Pas-de-Calais. 

Le camarade Vianne avart tait appel au s o u * 
taire général de la Fédération pour venir entre
tenir tes camarades de Dunkerque de la ques
tion que leur posa le bureau de la Bourse de 
travail, les mettent en demeure d'adhérer é te 
Fédération nationale du Bâtiment. Dans le cas 
contraire ils seraient exclus de la Bourse du 
travail pour le 1er jarvia- lSOBXe camarade Boa-
duel, au reçu de la lettre des camarades de Dum 
kerque. délégua le camarade Facomprez qui avait 
été délégué au Congres du Bâtiment, à Lille. 

On sait que le camarade Rousselot. délegu* 
de Paris, avait assisté, aux débats du Congréa 
et la question de l'admssioa au sein de la Fédé
ration nationale figurait a l'ordre du jour dd 
Congres. La séant» est ouverte a 3 heures UÈt 
sous la présidence du eamarade Marin. 

Le président remercie les camarades d'être va» 
nus nombreux pour discuter l'important ordM 
du jour. Ensuite le eamarade Vianne, secrétaire, 
a donné lecture du procès-verbal de rassemblé* 
précédante et le camarade Bayart, trésorier, a 
exposé le bilan des recettes et dépenses. Après 
qu'il eut fourni toutes les explications sur la 
situation de te caisse, lusnirmilin lia iTiiutii dea 
félicitations. 

La parole est alors donnée an eamarade Fa* 
eomprez oui de suite explique comment la den 
rière grève é UUe a été conduite ; les inanaoea 
des patrons au comité de la grève. Il dit . Noua 
sommes restés fidèles à notre drapeau, notre de-
tense a été énergique : soyez surs, camarades de 
Ounkerque, puisque vous devez pour le 1er (en
vier faire respecter vos revendications signées] 
par les patrons et votre commission, que voua 
triompberes. Le secrétaire général Bonduel m'a 
dit de vous affirmer que si les patrons ne ne» 
pectelent pas vos revendications, le nécessaire 
sera fait de suite auprès des syrdicats fédérés 
peur vous enaoyer les sommes nécessaires é ta 
résistance aux provocations des patrons. » 

Relativement & la question de la Fédératlarj 
nationale, après avoir donné tous les renseigne
ments nécessaires et dit comment les délégués 
A la Fédération régionale des charpentier-merut* 
slers avaient été reçus a. Paris. Faoomprex a con
clu : » Après avoir tant versé d'argent inutile* 
ment è cette Fédération nationale, nous demain 
dens qu'on laisse le temps aux camarades syo» 
diqués de prendre une décision sars les mena* 
cer d'exclusion. » 

Le camarade Bayart demande que Ton étudia; 
cette question et le camarade Vianne vient dira 
qu'il faut respecter les décisions prises au sein 
de la Fédération régionale des charpentiers-me
nuisiers qui seule peut dire si oui ou non les 
syndicats doivent s'affilier a cette Fédération' 
nationale. 

Le président Marin donne lecture dé l'ordre dM 
tour suivant qui est voté è. l'unanimité : 

« Les camarades du syndicat des charpentier»-
menuisiers de Dunkerqùe réunis au nombre de 
200, à la Bourse du travail, après les explications) 
des camarades Bayart et Vianne sur la situation 
de leur syndicat et du camarade Faeompre» 
Charles, seerflatre du syndicat des charpentiers, 
menuisiers de Lille, sur la Fédération régionale, 
donnent mandat é leur commission de faire re* 
venir les camarades de la Bourse du travail srw 
la décision prise antérieurement contre notre 
syndicat et demandent d'attendre la réunion du 
Cïcngrès régional qui aura lieu au mois de fsw 
vrier 1908 * Arm-mnères, parce que seul ce Con
grès peut décider si oui ou non on doit adhérer 
à la Fédération nationale; votent des féUcita» 
tions au camarade Bonduel. secrétaire général 
de la Fédération régionale des charpentters-rnsH 
nuisiers et se séparent aux cris de r VI«Ht la 
Syndicat et la Fédération régionale des charpena. 
tiers-menuisiers ! » 

La séance a été levée a' 7 heures. 

PAS-DE^ÎALAIS 
Le crime de Labuissière-

Cette affaire suit son oours. Le fite, dorH 
nous avons annoncé i arrestation, est tow» 
Jours détenu & te prison de Réthune. 

La gendarmerie de Bruay a été cbargeéT 
par te parquet de recueillir de nouveaux ren
seignements auprès de Deleplace, le mari da. 
te vjetime. 

Nous croyons savoir qu'une solution na 
tardera pas é être donnée à cette affaire, que 
nos lecteurs ont pu, par erreur, croire elasv 
aée-

Noua ne pouvons en dire davantage a » 
Jourd'huj pour n* naa entraver l iml lss» 


